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UN LIEU D'ÉPANOUISSEMENTÀ L'ÉCOLE LE TOURET
L'école Le Touret, qui accueille des enfants souffrant d’un handicap physique ou mental, a inauguré hier deux locaux très

spéciaux. Dansl'un d'eux, des bouchonsde liège et guirlandes descendentdu plafond, à travers des serpentinscolorés, des

tuyaux de sécheuse et autres objets bizarres. L'endroit baigne dans un éclairagetrès coloré et une ambiance musicale très

agréable. Un décor de discothèque? Presque! Maude Beauvais-Turcotte et Dany Godbout, photographiés en compagnie du

clown Ronald McDonald, s’y amusent beaucoup. Les deux locaux,inspirés de l'approche de deux psychologues hollandais,
visent à stimuler tous les sens des jeunes utilisateurs. UN TEXTE EN A2.

S5< plus taxes, Floride 1,75$
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Construction: un nouveau
record à Sherbroooke en 2003
 

Claude
Plante
cplante@latribune qc.ca
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n plus d’être citée par la firme
KPMG pour ses conditions d’af-
faires avantageuses, Sherbrooke

bat des records de coups de marteaux.
L'administration municipale a connu
une autre année exceptionnelle en ma-
tière d’émission de permis pour la
construction et la rénovation.

Un total de 3168 permis, d’une va-
leur de 199 948 859 $, ont été émis en

2003, comparativement à 2921 permis,
d'une valeur de 173 451 112 $, l’année

précédente. dansles catégories résiden-
tielles, commerciales, industrielles et de

services.

Il s’agit d’une augmentation de plus
de 15 % de la valeur des permis émis.
Le dévoilement de ces chiffres plus
qu’intéressants a eu lieu hier avant-
midi dans le secteur Rock Forest, sur
un chantier de construction.

«La situation économique est bon-
ne et les taux d’intérêt sont bas. Ça aide
les gens à aller de l'avant dans leurs
projets de construction», se réjouit le
directeur du Service de la planification
et du développement urbain de la Ville
de Sherbrooke, Claude Marcoux.

«C’est une année record. Une
deuxième après 2002, qui était elle aus-
si une année record.»

Au seul chapitre résidentiel, 2787
permis ont été octroyés comparative-
ment à 2531 en 2002, soit une augmen-
tation de plus 10 %, indique un com-
muniquéde la Ville de Sherbrooke.
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Pour les nouvelles constructions,
636 permis ont été émis en 2003, com-
parativement à 544 en 2002, ce qui re-
présente 1141 nouveaux logements en
2003 comparativement à 918 en 2002.

Cet essor se vérifie plus particuliè-
rement dans l'arrondissement de Rock
Forest-Saint-Flie-Deauville (433 loge-
ments), dans l’arrondissement de Jac-
ques-Cartier (319 logements) et dans
l’arrondissement de Fleurimont (185
logements), indique la Ville de Sher-
brooke.

Toute cette activité a provoqué un
surplus de travail pour les gens du Ser-
vice de la planification, ajoute M. Mar-
coux. Il a fallu émettre les permis pour
la construction de 1141 logements au
total.

Il a aussi fallu suivre l’évolution des
infrastructures qui accompagnent ces
nouvelles constructions. En 2003, 47
bouts de rues ont été complétés, ce qui
représente 11,6 kilomètres de nouvelle
voie.

«En moyenne, la Ville ne paye que
17 pour cent des coûts de développe-
ment des nouvelles infrastructures
(aqueduc et égoût). Le reste est assuré
par les promoteurs, mentionne M.
Marcoux. Pour notre service, ça repré-
sente beaucoupde travail car il faut sui-
vre les chantiers afin de s’assurer que
tout se fait selon les règles de l’art.»

Toutes les nouvelles ouvertures de
rues vont donner une possibilité de re-
cevoir 926 unités de logements, plus
particulièrement des maisons unifami-
liales.

D’autres secteurs ont aussi retenu
l’attention à la Ville de Sherbrooke en
2003. Il y a eu le développementrelié à
la vocation hospitalière où les hôpitaux
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La valeur des permis de construction et rénovation
émis par la Ville de Sherbrooke en 2003 atteint près
de 200 millions $, soit une augmentation de plus de
15 pourcent par rapport à l’année 2002.

 

Il faudra
de la
patience
Les réponses au scandale
des commandites
prendront du tempsà venir

 

Isabelle Rodrigue (PC)
| OTTAWA
|

le public connait maintenant le mandat du juge
de l'enquête publique dans l'affaire des comman-
dites, il devra cependant faire preuve de patience

avant d'obtenir des réponses.
Hier, la vérificatrice générale, Sheila Fraser, à refusé

de divulguer la liste des personnes ayant autorisé les
transactions sous enquête, notamment au sein des socié-
tes d'Etat mentionnées dans son rapport. Le comité des
Comptes publics avait demandé cette liste de personnes
afin de l'orienter dansle choix des témoins qu’il pourrait.
faire comparaître. :

Pour obtenir des réponses, le comité à fait parvenir
des lettres aux sociétés d'Etat concernées, leur deman-
dant de fournir les noms des personnes qui ont autorisé,
à l'epoque. les transactions. .

Si elle s'était pliée à la demande du comité, la vérifi-
catrice aurait brisé le sceau de confidentialité qui entoure-
ses enquêtes. :

«C'est un principe très important que nous devons
conserver, la confidentialité de nos feuilles de travail et
de nos dossiers de vérification». a expliqué Mme Fraser,
après une séance de cing heures en comité parlementai-
re. ’

Malgré cette longue réunion, les membres du comité
auront appris bien peu de nouvelles choses sur le
fonctionnement du programme.

Les réponses risquent aussi de prendre du temps à ve-
nir du côté de l'enquête publique. Dix jours après l’an-.…
nonce de la mise sur pied de l'enquête, le gouvernement
à dévoilé le vaste cadre de fonctionnement qui orientera
le travail du président.

Le juge John Gomery, qui présidera la commission,
devra tenter de répondre aux questions soulevées danslez
rapport de la vérificatrice. Il se penchera entre autres sur-
la création du programme de commandites, la sélection
des agences de publicité; la gestion du programme; la ré-
ception et l'usage des fonds et des commissions; et «sur
toute autre circonstance» liée au programme et jugée
pertinente.

Il est invité à soumettre un où des rapports «dans les
plus brefs délais», mais aucune date butoir déterminée
n'est fixée.

«Nous ne pouvons pas fixer de limites dans le temps
(…) Le juge Gomery doit avoir la satisfaction d’avoir bien
pu faire son travail», a fait valoir le ministre Pierre Petti-
grew.

Selon le ministre des Travaux publics, Stephen Owen,

le juge Gomery devrait pouvoir lancer ses travaux dans
les prochaines semaines.

Le ministre est toutefois incapable de dire combien
coûtera l’exercice, Ie juge sera payé en fonction d’un
taux horaire, non dévoilé.

Les audiences de l'enquête devraient se tenir surtout
a Montréal, mais le juge à la permission de conduire les
travaux dans d’autres villes si le besoin se fait sentir. Ce
sera au juge de déterminersi les audiences seront ouver-
tes au public.
Par ailleurs. lc premier ministre Paul Martin à dû défen-
dre l'intégrité du juge Gomery.

«II ne fait aucun doute qu’il est impartial», a déclaré
M. Martin à la sortie de la réunion du conseil des minis-
tres, invitant l’opposition à cesser de porter ombrageà la
réputation du juge.

Le Parti conservateur laissait entendre que M. Gome-

ry était un proche du Parti libéral du Canada et par con-
séquent, ne pouvait être impartial. Pour appuyerleurs di-

res, les députés conservateurs soulignent que le juge

siege a la Commission du droit d’auteur du Canada, une
nomination émanant du gouvernementfédéral.

Lapierre veut dissocier l'aile québécoise
du PLC du scandale des commandites B1
 

Avec Mathieu Garon devant le
filet, le Canadien a mis fin à une
pénante série de quatre défaites,
ier soir au Centre Bell, en triom-

phant des Flames de Calgary au
compte de 4-1. Mais ce n'est pas
tout le monde qui s'est amusé: le

Koivu hué au Centre Bell

capitaine Saku Koivu, qui s'était
chamaillé avec Mike Ribeiro la
veille à l'entraînement, a été hué par une bonne
partie des 21 273 spectateurs. «Ça m'a dérangé un
peu», a admis Koivu après le match. À LIRE EN C1.
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Une approche... sensationnelle
Au Touret, la méthode sensorielle Snoezelen connait un énorme succes

 

François
Gougeon
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J est incroyable ce que des cintres déco-
rés, des bouchonsde liège en liasse, des

guirlandes suspendues, des tuyaux de
sécheuse et autres objets bizarres à première vue,
dans une pièce à l’éclairage de discothèque et
dans une ambiance musicale, peuvent avoir com-

me cffet thérapeutique chez des enfants handica-
pés.

Ce qui se vit dans deux locaux aux fonctions
distingues, à l’école du Touret, a de quoi surpren-
dre le visiteur: malgré qu’ils soient parfois lourde-
ment déficients au plan intellectuel, les enfants

qui y passent connaissent un état de bien-être in-
croyable.

Il s’agit ici de Papproche sensorielle Snoezelen,
qui a été développée par deux psychologues de
Hollande, en 1970. L'appellation, qui vient de la
‘contraction des mots néerlandais Snueffelen (pour

  
—tenifler, respirer, découvrir) et Doezelen (pourré-
F“eupérer, somnoler, se détendre), se concrétise

respectivement dans les salles interactive et blan-
che. Les deux locaux en question aménagés à l’in-
térieur du Touret, à l’aide d’un montant de
50 000 $ ct surtout de beaucoup de bénévolat, ont
été inaugurés hier en présence de plusieurs invités
et de la presse.

L'idée par ces salles c’est d’assurer une stimu-
lation adéquate des sens, selon l’handicap du jeu-

  
 

à
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Véritable «médication naturelle», l'approche sensorielle Snoezelen procure aux enfants
handicapés du Touret,tel Anthony Morin, un bien-être et un plaisir qui s'expriment de
multiples façons.

ne. Quece soit l’odorat, l'ouïe, le goût, le toucher
ou la vue, dépendant de l’article au contact de
l’enfant. C'est aussi une façon de répondre aux
besoins de calme, de découverte personnelle et de

son entourage, d’ouverture au monde ou encore
de faire des choix, de l’enfant. Le tout avec un ac-
compagnement d’adéquat du personnel du Tou-
ret, qui sera progressivement formé en consé-

quence.
«L'approche Snoezelen a vu le jour au Québec

à l'hôpital Rivières des Prairies, en 1996. Depuis.
on compte 122 endroit où ças'est étendue mais
au Touret, on est la première place en Estrie.
On est extrêmement heureux parce qu’on voit le
réel bienfait que cela apporte aux enfants»,a livre
avec enthousiasme l’éducatrice spécialisée Marie-
Josée Chicoine. Elle s’exprimait au nom de ses
collègues Johanne Tardif, Geneviève Côté et Lu-
cette Cormier qui, pendant deux ans, ont «cri au
projet et ont foncé a plein».

En fait, cette méthode de vie en relation avec
les objets, la lumière et la musique est tellement
bénéfique que Mme Chicoine en comparel'effet
à une «médication naturelle». «À Rivières des
Prairies. par exemple, dans le cas d'enfants at-
teints d’autisme. l’approche Snoezelen a permis
de réduire la consommation de médicaments qui
leur était prescrit pour le sommeil». a fait valoir
I'éducatrice.

En toutcas,il fallait voir hier des enfants com-
me Maude. Dany ou Anthony littéralement aux
oiseaux de vivre l’expérience. Malgré leur handi-
cap, leur sourire et les expressions multiples duvi-
sage ne faisaient aucun doute quant au bien-être
danslequelils baignaient.

Le président de la CSRS, Gilles Boudrias, ce-
lui de la Fondation du Triolet, Michel Boissé, de

l’ancien directeur Ronald Rouleau et le porte-pa-
role des oeuvres de Ronald McDonald n’avaient
aussi que des bons mots pour cette initiative.
Commeson patron, la célèbre mascotte des res-
taurants McDonald qui a versé la moitié des
50 000 $ requis pour la réalisation, a rappelé qu’il
appartient aux grands d'aider les petits qui sont
confrontés à de graves problèmes.
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e m'y vois encore, comme si
J c’était hier. Tous les mardis mi-

dis, je parcourais les quelques
pâtés de maison qui séparait mon éco-
le primaire de la maison de mon pro-
fesseure de chant.

Dans mes mains,je ténais mon pe-
tit cartable débordant de partitions de
musique. La marche était en soi cour-
te, mais suffisamment longue pour me
permettre de révasser. «Un jour. je
serai chanteuse», que je me promet-
tais. Je me voyais déjà sous les feux de
la rampe au côté de mes idoles de
l'époque Roch Voisine et Mario Pel-
chat.

Chez mon professeure, je chantais
certes, mais mon esprit voguait déjà à
mille lieux de l’instant présent. Du
haut de mesdix ans, je sentais que ce
petit cours n’était qu’un jalon dans le
dessein pour lequel je me prédesti-
nais.

Je m'y vois encore gravissant la
scène lors d’un récital. Que j'aimais ce
moment où mon ventre se nouait, ou
l'envie de fuir et celle de briller sous
les projecteurs du théâtre Bellecours
s’entremélaient. Dès que les premiè-
res notes se faisaient entendre, le trac
se dissipait.

Les années ont passé et le rève
d'enfant s’est effrité. Le chant s'est vu
relégué à un rang inférieur tandis que
je me plaisais à découvrir les rouages
du journalisme au journal étudiant de
mon école secondaire puis à la radio
étudiante. Et puis, je trouvais que
dans mon entourage, il y avait de plus
belles voix que la mienne. Je me suis
rendue à l'évidence: la vie de star de
la chanson ne se concrétiserait pas
pour moi.

Ma fibre musicale demeure tout
de même, mais cette fois, je préfère
écouter. C'est donc pour cette raison
que le concept de Star Académie m'a
d’abord intriguée l’an dernier. L'idée 

TLE

“JEUNESSE

pât malsain
de la célébrité

n’est pas mauvaise à la base: un grou-
pe d’apprentis artistes à qui l’on en-
seigne l'abc du métier. Cet aspect, en
omettant d’y ajouter l’élimination (ou
plutôt l’humiliation) quotidienne, me
paraissait louable. Par contre, l’autre
versant du concept, basé sur le voyeu-
risme, l’exploitation du talent et le

marketing à outrance alors que nous
avons vu placardée la vie de ces ap-
prentis dans tous les médias, tant
voués a l'information culturelle que
sérieuse, m'a dérangée.

Intéressant à la base, l’académima-
nia s'est propagée comme une vérita-
ble épidémie. La population s’est scin-
dée en deux groupes: ceux qui aiment
et ceux qui détestent. Pour choisir
mon camp, j'ai tenté de me mettre
dansla peau de ces participants en me
replongeantà cette époque oùje dési-
rais tant monter sur les planches avec
pour seul instrument ma voix. En y
pensant bien: non, je ne me sens pas
assez l’âme souris blanche. Vous sa-
vez à quoi me font penser les acadé-
miciens:; à ces spécimens mammifères
nommés «souris de laboratoire» ’ mis
sous observation pour analyser leurs
moindres faits et gestes, leurs sautes
d'humeur,leurs réactions, leurs appa-
rences et pourquoi pas leur talent à
épater la galerie...

Non, je ne me voyais pas épiée de
la sorte, jetée en pâturage à l'opinion
public qui critiquerait ma culotte de
cheval, mes mimiques, mes manies et
les accoutrements dont on m'affuble-
rait et ce, comme s’ils détenaient un
pouvoir sur ma destinée. Je ne com-
prenais pas (et ne comprends toujours
pas) comment des êtres sensés peu-
vent se prêter d'eux-mêmesà cette ex-
ploitation télévisuelle et hautementfi-
nancière qui se joue surleur dos.

Qu'il y en ait certains qui se sentent
l'âme souris blanche, libre à eux. Et
qu’il y en ait d'autres qui se sentent
l’âme voyeur en posant des jugements
sur ces chers souriceaux prisonniers
dans une belle cage dorée de Saint-
Adèle, libre à eux aussi. Mais du plus
loin que je puisse me rappeler, mes
rêves de carrière musicale ne com-
mençaient pas ainsi... peut-être ne
suis-je tout simplement pas de mon
époque?  
 

Saint-Charles: le second
lo, |dépouillement commence lundi

  Jean-Pierre
Boisvert

  
DRUMMONDVILLE

FJ est lundi que se déroulera le
second dépouillement des
voix qui avaient conduit à un

verdict nul lors du référendum à Saint-
Charles-de-Drummond dimanche der-
nier.

Le juge Pierre Bachand, de la Cour
du Québec, entend réviser chacun des

2657 votes enregistrés lors de ce réfé-
rendum portant sur la fusion avec
Drummondville, Saint-Nicéphore et
Saint-Joachim-de-Courval. Rappelons
que 1323 citoyens ont approuvé le pro-
jet de regroupement municipal, autant
ont voté contre et 11 votes ont été reje-
tés parles scrutateurs.

Selon Gilles Proulx, secrétaire-tré-
sorier de Saint-Charles qui agissait à ti-
tre de président des élections, cette ré-
vision pourrait s'étendre sur deux jours.

«Le juge nous a indiqué qu'il se
mettrait à l’oeuvre dès 9 h 30 lundi ma-
tin et que si la tâche n’était pas termi-
née durant la journée. le tout repren-
drait le lendemain matin». a-t-il

La Courlui accorde un sursis
 

Pierre St-Jacques

 SHERBROOKE

n homme était sans antécé-
dents judiciaires jusqu'au mo-
ment où des agents de la Sûre-

té du Québec l’ont vu effectuer une
transaction de drogue dans un bar de
Coaticook.

Les agent sont intervenus et ont
trouvé l'accusé en possession de trois
sachets de cocaïne totalisant 2.18 gram-
mes.

Le procureur Pierre Proulx pour la
poursuite et l’avocate en défense Mia
Manocchio qui agissait pour le crimina-

tiste Claude Leblond ont suggéré au tri-
bunal une peine de six mois de prison
avec sursis, c’est-à-dire à pûrger dans la
communauté, assortie d'une probation.

Il sera assigné à résidence 24 heures
sur 24 sauf pour les sessions de cours
qu’il suit présentement et les besoins
nécessaires pour la vie courant (épice-
rie, visite médicale.visite a la Cour...).

Amende salée

Un conducteur d'une quarantaine
d'années a goûtélui aussi, hier, à la mé-
decine de l'alcool au volant en se
voyant imposer une amende de 1200 $.

Le juge Gilles Gagnon de la Cour
du Québec ne faisait là que suivre la re-
commandation du procureur Pierre
Proulx pour la poursuite et de Me Mia

précisé.

Ce second dépouillement se tiendra
au palais de justice de Drummondville
en présence de représentants du comité
du Oui et du comité du Non et de l’avi-
seur légal de la municipalité, Me Paul
Biron.

Contrairementà ce qui avait été dit.
les frais seront payés par le gouverne-
ment québécois. «Nous n’avons rien à
payer. a souligné M. Proulx. Le re-
comptage judiciaire est obligatoire et
Québec défraie les coûts.»

Si l'égalité persiste, le maire de
Saint-Charles, Bernard Boudreau, aura

à décider s’il exercera son vote prépon-
dérant, commele lui permetla loi.

Manocchio qui agissait au nom de Me
Claude Leblond pourla défense.

Une recommandation qui s’ap-
puyait sur les motifs suivants: pour l’ac-
cusé. c’était une seconde infraction du
genre en peu de temps ce qui lui aurait
normalement valu une peine de prison.
Mais il est sur le point de décrocher un
emploi dans le Nord du Québec.

Cela expliquait en partie l'amende
salée.

L'homme a également réglé un au-
tre dossier, à savoir trois affaires de
fraudes avec des cartes de crédit, sauf
qu'une seule des trois a fonctionné et
lui a rapporté 119 $ au détriment d’une
station-service.

On lui a accordé un sursis de sen-
tence mais il devra rembourser la victi-
me.

CONSTRUCTION: RECORD À SHERBROOOKE
Suite de la page A1

ont effectué des travaux pour une va-
leur de 14 millions de dollars. Les deux
universités, quant a elles, ont effectué
des travaux de 20 millions de dollars.

En ce qui concerne le secteur com-

 

Correction

Les personnes qui désirent soumet-
tre des candidatures pourle projet Art-
Explo de la Coalition sherbrookoise
pour le travail de rue décrit en page A2
de notre édition d'hier peuvent contac-
ter l'organisme au 822-1736.

mercial, il faut noter la transformation
de l'ancienne usine S.W. Hooper en
édifice commercial et à bureaux et la
rénovation de l'ancienne gare en termi-
nus d'autobus par la compagnie Limo-
car.

Toujours dans le secteur commer-
cial, d’autres projets d’importançe ont
vu le jour,tels que la construction de la
nouvelle SAQ Sélection au centre-ville,

l’agrandissement du Cinéma Galaxy. la
construction de deux immeubles com-
merciaux à Lennoxvillé ainsi que la
construction du concessionnaire auto-
mobile Hyundai.

Dans le secteur industriel, les pro-
jets de Waterville TG et Wip interna-
tional, de même que la construction

d'un premier bâtiment dans le parc bio-
médical ont été réalisés.

Bien d'autres coups de marteaux ré-
sonneront au cours de 2004. La présen-
te année démarre sur les chapeaux de
roue car pour janvier on signale une
hausse de 16 pour cent du nombre de
permis émis par rapport à l’an dernier,
mentionne Claude Marcoux.

«Le nombre de personnes par mé-
nage diminue. En 1996, on comptait 2,6
personnes par ménage. En 2000, il y en
avait 2.1 personnes par ménage. Ça re-
présente une demi-personne de moins
derrière chaque porte. Ces gensqui ont
quitté les ménages ont dû se trouver
des logements. Ça a fait beaucoup de
mondeà loger.»
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République
de bananes

uand Gilles Proulx a jeté un
coup d'oeil à l'horloge sus-
pendue au mur du gymnase
de l’école Saint-Charles,

qu'il s'était d'auleurs donnéla peine
de synchroniser parfaitement avec
l'heure officielle du Conseil national
de recherches du Canada en début
de journée. il ne restait que 20 se-
condes au scrutin. Il était 18 h 59
et... 40 secondes. Un citoyen est
alors entré et il a pu voter.

À 19 heures précises, en sa qualité
de président d'élection. M. Proulx a
ordonné au responsable de la sécuri-
té de verrouiller la porte du gymna-
se. De ne pluslaisser entrer person-
ne. Dix secondes plustard, il a vu un
citoyen frapper à cette même porte.
On lui a fait signe qu’il était trop
tard et il a dû rebrousser chemin.
Sans avoirvoté.

«Trente secondes avant ou après
(l'heure limite), on avait un choix...»
rappelle M. Proulx.

C'est également lui qui a supervi-
sé le dépouillement et qui a compilé
les votes à l’ordinateur, à partir des
résultats provenant des 18 bureaux
de scrutin.

«Après 17 enveloppes sur 18, le
non’ avait une avance de cinq votes.
Quand j'ai ouvert la dernière enve-
loppe et que j'ai constaté le résultat,
qui était de 93 à 88 en faveur du
‘ouf’, les deux bras me sont tombés.
Je savais qu’on avait un résultat
égal», raconte le président du scru-
tin, qui est aussi secrétaire-trésorier

de la municipalité de Saint-Charles-
de-Drummond depuis 16 ans.

À 19 h, dimanche soir dernier. on
assistait donc à un match nul:
1323 citoyens en faveur et 1323 ci-
toyens contre la fusion avec la gran-
de Drummondville. Onze votes ont
été rejetés. II faudra faire un re-
comptage devant un juge lundi pro-
chain et il y a de fortes chances que
le verdict nul soit maintenu.

Mais un choix, on en avait déjà

fait un le 26 octobre dernier. puis-
qu'il y avait eu un premier référen-
dum sur la question. Les citoyens de
Saint-Charles avaient alors dit
«non» a la fusion par 32 voix. Le
gouvernement du Québec a toute-
fois décrété par la suite que le taux
de participation au vote de l’ordre
de 34 pour cent était insuffisant.
Qu’il fallait tout recommencer...

Le «non» des citoyens de Saint-
Charles contre une fusion avec
Drummondville n’a donc jamais été
entendu. Ou à tout le moins, on ne

l’a pas respecté. Et le match nul(s’il
est maintenu) ne le sera vraisembla-
blement pas davantage puisque le
maire, Bernard Boudreau, possède

un vote prépondérant. Commeil est
favorable à la fusion, il pourrait
trancher en faveur du «oui» à la pro-
chaine réunion du conseil municipal
de Saint-Charles et le tour serait
joué.

Ce qui se passe à Saint-Charles-
de-Drummond est vraiment digne
d’une république de bananes. Les
opposants à la fusion récoltent une
victoire et un match nul, mais tout
indique qu'il y aura quand mêmefu-
sion avec Drummondville. La belle
affaire. Et vive la démocratie!

La population locale est vraiment
divisée en deux clans: les plus âgés
qui ne veulent rien savoir d’une fu-
sion avec la grandeville. et les autres
qui sont séduits par la réduction de

12 % de taxes qu'on leur fait miroi-

ter.

«Ça baisserait les taxes pour un

temps. mais ça ne serait pas long

qu’elles grimperaient. On est bien

commeon est dans notre petite ville.

Que Drummondville nous oublie

donc..». m'a confié Rita Sawyer

alors qu'elle prenait une marche de

santé avec deux amies.

Mêmesi la mode est aux fusions,

et mêmesi tôt ou tard ils se feront

probablement rattraper par cette

mode. les citoyens de Saint-Charles-

de-Drummond ont le droit de dire

«non». Et les gouvernements n'ont

pas à leur enfoncer un mariage forcé

dans la gorge.

D'ailleurs les opposants à la fu-

sion ne sont pas prêts à abandonner

la lutte. Hier. Paula Provencher-

Lambert. une des deux conseillères

municipales à faire campagne dans

le camp du «non». m’a confié que

les services d'une firme d'avocats

avaient été retenus et qu’on allait

contester la légitimité du vote pré-

pondérant du maire Boudreau.

«Il a déjà voté une fois par antici-

pation au scrutin. Il n'a pas à voter

deux fois'» a lancé Mme Proven-

cher-Lambert.

Il semble que dans une république
de bananes, toutsoit permis.

mgoupil@ latribune.qc.ca  
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Larochelle
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i minimes soient-ils pour le mo-
ment, les bénéfices versés aux ci-
tovens des anciennes villes de la

banlieue à partir des profits d'Hydro-
Sherbrooke sont-ils éternels ou dispa-
raitront-ils en cas de défusion?

Cette question. la firme Raymond
Chabot Grant Thornton (RCGT) la
adressée au ministère des Affaires mu-
nicipales afin de pouvoir menerà terme
les études sur l'impact financier qu'au-
rait la reconstitution des anciennes mu-
nicipalités maintenant rattachées à
Sherbrooke. Québec devra se mouiller
rapidement puisque les rapports sont
attendus pour le 10 mars.

Il n'y a donc pas quia la salle du

 

conseil municipal que le chatouilleux

dossier d'Hydro-Sherbrooke vient de

rebondir. avec toutesles subtilités et les

susceptibilités qu'il ravive.

«le partage des profits d'Hydro-

Sherbrooke est un incontournable pour

calculer les obligations financières Je
chacun à l'intérieur des différents sce-

narios que nous avons à évaluer. La

formule du décret est claire mais quelle
serait son application si la ville unifiée

était demantelée? S'agit-il de redevan-

ces perpétuelles ou seraient-elles per-
dues si des citoyens devaient choisir de
partir? Nous avons demandé au minis-

tère des Affaires municipales de nous

fournir un avis là-dessus», a confirmé à

La Tribunele coordonnateur de l'étude
chez RCGT, Alain Paquin.

Deux conseillers municipaux, Ber-
nard Sévigny et Julien Lachance, ont

également demandé cette semaine au
maire Jean Perrault d'activer les tra-
vaux du comité devant produire une re-
commandation sur un transfert des ac-
tifs du réseau municipal d'électricité
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Finiles redevances
d'Hydros'il y a défusion?
Québec est prié de répondre vite à une question délicate

afin de permettre une toparnnon plus
équitable des bencfices.

MM. Sevigmy ct Lachanee ont opi
me le souhait que le conseil mumerpal
puisse statuer sur la question avant le

début de la procedure 1etetendaure que
le gouvernement compte lancer cn man
ou en juin, avce le depôt des etudes f
nancières et l'ouverture des registres
Selon le maire Jean Perrault, cette
écheance est pratiquement impossible à
rencontrer compte tenu de Li complent-
té du dossier

De 266 000 $ à 531 000 $

La Tribune à par ailleurs obtenu de
la trésorerie municipale les clutfres sur
le partage des benetices nets de près de
15 millions $ realises par Hydro-Shet
brooke au cours de Fannee 1003, qui
ont ¢te caleules en se reterant au dear et
provincial inscrit dans Li charte de fa
nouvelle ville.

Une somme de 531 000$ 56 p

HW des bénetices} sers apphquee sous
forme de credit sur les comptes de

tes 2004 des citoyens qui habitaient
sutretois une mumerpalite de la ban
heue tandis que les proprietures de
l'ancien Sherbrooke auront droit à un
abattement fiscal totalisant 14 397 000
$S (Y44p.cenn.

I agit dune progression par rap
post à l'annee precedente alors que les
credits de taxes generes avec les recet
tes d'elcctricite avaient ete de 266 000 S

(LSI p. 100) pour le territoire de lan
cienne banlieue et de 14 320 500 S
(98,18 p, 100) pour celur des propriétes
de l'ancien Sherbrooke.

Cette répartition cvolue d'annee en
annee en considerant l'actif net de 144
MS (la valeur marchande d'Hydro-
Sherbrooke moins sa dette) avant ete
reconnu en date du 31 decembre 2001

par une firme independante qui avai
produit une etude à la demande du co
mite de transition, et en y ajoutant les
investissements cffectues en commun
depuis le premier jour de la fusion.

 

La Tribune, archives

Hydro-Sherbrooke représente un actif net de de 144 millions $ (la valeur marchande d'Hydro-Sherbrooke moins sa dette). Dans le dossier

fusion-défusion,il s’agit donc d’un gros morceau qui soulève encore plein de questions.

Magog discutera partage après la consultation
 

Luc Larochelle
SHERBROOKE

e conseil municipal de Magog ne
veut pas alimenter les tensions.il
ne ramènera pas le dossier d'un

éventuel transfert des actifs d'Hydro-
Magog sur la table avant la consulta-
tion publique sur la fusion même si un
comité de travail s'emploie à élaborer
un plan cet effet.

C’est du moins ce qu’affirme le mai-
re de Magog, Marc Poulin, jugeant
qu’il est inapproprié et mêmeinutile de
discuter du transfert de cet actif avant
d’entrer dansla période trouble des dé-
bats référendaires.

«Nous souhaitons un jour partager
avec nos concitoyens de la ville unifiée
l’actif de 38 millions $ que représente
Hydro-Magog. La réflexion est d’ail-
leurs très avancée au conseil municipal
sur le sujet mais à quoi ça servirait de
discuter du transfert du réseau d'élec-
tricité à la nouvelle ville sans savoir qui
en fera partie dans un an. Nous avons

convenu de reporter cette discussion à
plus tard», a commenté le maire Poulin
après avoir pris connaissance des re-
lents de ce débat à Sherbrooke.

Mêmesi les Magogois sont mainte-
nant fusionnés à leurs anciens voisins
d'Omerville et du Canton de Magog,ils
sont toujours les seuls bénéficiaires des
profits générés par le réseau d’électrici-
té opéré par la municipalité. La Ville
tient d'ailleurs une comptabilité dis-
tincte pour les dépenses et les revenus
de ce service municipal.

«Notre situation est cependant un
peu différente de celle de Sherbrooke.
Hydro-Sherbrooke vend de l’électricité
à la totalité des citoyens de la nouvelle
ville de Sherbrooke alors qu’à peine
une centaine d'abonnés d'Hydro-Ma-
gog ne sont pas d'anciens citoyens de
Magog. Les attentes ne sont pas les mé-
mes», considère M. Poulin.

La vente des actifs d'Hydro-Magog
à la nouvelle Ville pourrait être possi-
ble en transférant aussi le passif de l’an-
cienne Ville. croit M. Poulin.

«En procédant à une consolidation
des dettes et en étalant ce passage dans
lc temps, ce serait relativement simple

 

Les Borja n'ont

plus d'avocat
 

Steve
Bergeron
sbergero@Iatribune ac <a
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oris et German Borja. ces deux
immigrants colombiens qui at-
tendent de voir leur demande

d'immigration acceptée par le Canada.
n’ont plus d’avocat. Mais même si Me
Marco-Pierre Caza s’est fait retirer son
mandat. il semble que ce soit un moin-
dre mal.

L'Estrienne Nathalie Goguen. qui
s'est faite porte-parole des Borja dans
leur aventure, précise que le départ de
Me Caza ne vient en rien fragiliser la
position des Colombiens.

«Rien de juridique ne pouvait être
entrepris. C’est un dossier politique».
appuie-t-elle. «II n’y a pas de désarroi
chez les Borja. Ils ont encore la même

équipe autour d'eux. Il y a simplement
un joueur de moins dansl'équipe.»

Onsait que les Borja, qui se sont ré-
fugiés pendant quatre mois à l’Église
unitarienne universaliste de North Hat-
ley l'an dernier avant de devoir quitter
pour le Vermont, en octobre, sont par-
rainés par l'Église unitarienne et parla
CSN-Estrie dans leur demande d’immi-
gration.

«Plusieurs Estriens travaillent à fai-
re cheminer leur dossier. mais, en ce

moment. nous sommes en train de re-
créer un momentum. Ii est fort possible
qu'il y ait bientôt un appel à la popula-
tion pour amasser des fonds qui seront
nécessaires si nous souhaitons aller plus
loin.»

Quant aux circonstances qui ont
conduit à la rupture du lien entre les
Borja et leur avocat, Nathalie Goguen
préfère s'abstenir. «C’est à eux de ré-
pondre. s'ils le souhaitent.»

Me Caza n'a pas retourné l'appel
logé à son intention par La Tribune.

de faire participer tous les citoyens aux
profits. La commission des finances
nous proposera un modèle une fois que
la décision aura été prise de qui part et
qui reste». indique le maire.

Les profits nets de 14 millions $
d’Hydro-Magog retournés aux anciens
Magogois équivalent à un crédit de
taxes de 57 cents du 100 $ d'évaluation
pour chaque propriéte.

«C'est appréciable et C'est pour cela
que ces bénéfices ne peuvent être par-
tagés sans une forme de compensa-
tion», dit M. Poulin.

Portrait à Coaticook

A Coaticook, les profits du réseau
municipal d'électricité sont versés au
fonds consolidé de la Ville et rappor-
tent donc les mêmes avantages finan-
ciers à tousles citoyens, y compris ceux
des anciens territoires de Barford et du
Canton de Barnston, qui sont fusionnés
à Coaticook depuis le ler janvier 1999.

«Cet enjeu n'avait pas été considéré
à l’époque mais il le sera sûrement dans
le futur s'il devait y avoir d'autres re-
groupements municipaux», juge le tré-
sorier de la Ville, Roger Garceau.
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Métier: ambulancier
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Les anges gardiens de la population
René-Charles

Quirion
: Wat ue

SHERBROOKF

 

haque jour. chaque nuit, les techniciens ambulanciers
sont aux aguets afin de venir en aide aux personnes
en détresse. Tels des anges gardiens, ils veillent sur

‘çux qui feront appel à leurs services.
Pierre Carrier, des Ambulances de l'Estrie, qui ocuvre

Jans fe domaine depuis une vingtaine d'années explique que
lc travail de technicien ambulancier consiste « effectuer des
gestes qui vont faire la différence.

«Notre objectif est de sauver la vic à court terme. De fai-
“c en sorte que l'équipe médicale puisse prendre en charge
m patient rapidement», mentionne l'ambulancier Carrier.

«Chaque appel est un nouveau challenge. On se dirige
rs Finconnu. Nous rendons service à la population en ai-
tant les gens en détresse, J'ai commencé une fin de semaine

1 y à 36 ans, puis je n’ai jamais arrêté. C’est le plus beau me-
tor du monde», explique Bertrand Longpré. un autre ambu-
| ncier.

Dans des situations ou chaque seconde compte, il n'y à
js lieu pour eux de laisser place à la nervosité où à l’impro-
visation. Les véhicules sont inspectés au début de chaque
“vart de travail et le matériel vérifié, afin que les ambulan-
ers interviennent dans tes meilleurs délais.
«Ton pire ennemi, ça demeure le stress et la nervosité.

«u dois rester en contrôle afin de rassurer ton patient, La

Baise Résultats
MOTYRE  
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relation humaine
est très importan-
te», mentionne
Bertrand Longpre.

«Malgré les ap-
parences, le métier
d'ambulancier est
assez routinier. Tu
ne vois pas les me-
mes personnes ct
ne rencontre pus
exactement les
mêmes problemes.
mais tu interviens
sensiblement tou-
jours de la méme
façon dans des si-
tuations données.
Il y a un canevas
de base et une sé-
quence d’interven-
tion déjà établis».
indique Pierre
Carrier.

«Il faut rendre

la personne a aise
tout en demeurant

discret. Tout doit

se déroule dans lu
respect». indique
son confrère.

Dany Richard

Métier
exigeant

Avec une civiere
qui pèse dans les
SOU livres, des in-

terventions dans
des endroits pas
toujours faciles
d'accès et auprès
de gens qui ne

profession.

pas notre
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e Votre capital ne peut pas diminuer.

font pas toujours leur poids santé. les
ambulancicrs doivent maintenir la for-
me pour accomplir leurs tâches. Pas
surprenant que l’on demande aux nou-
veaux candidats de se soumettre à des
test physiques avant leur entrée dans la

Lorsque les ambulanciers se ren-

dent sur les lieux d’une urgence gyro-
phares allumés et sirène battante. plu-
sieurs automobilistes ne comprennent
pas qu'ils doivent leur céder le passage

«Nous sommes un véhicule priori-

Aider une femmeà accoucher n’est pas une situation
Les techniciens ambulanciers Dany Richard et Bertran
semaine. Leur intervention rapide à permis d'éviter que la
à l'intérieur de l'ambulance.

«C’est un métier exigeant pour lc
dos et les genoux. Il faut s'entraîner ct
maintenir la forme. Nous ne contrôlons

environnement
alors il faut être prêt à faire face à tou-

tes éventualités. À 20 ans ou à 58 ans.
les ambulanciers effectuent les mêmes

tâches. Nous ne pouvons pas être re-
classés dans des tâches administrati-
ves», mentionne Pierre Carrier.

de travail. Choisir|
René-Charles
Quirion
SHERBROOKE

 

Céderle passage
es ambulanciers qui travaillent de
nuit sont là parce qu'ils Pont
choisi.

l'ambulancier Pierre Carrier, des
Ambulances de l'Estrie. commence son

quart de travail en soirée et le termine
te lendemain matin.

du capital
investi,
applicable
sur les
nouveaux
fonds REER.
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taire, mais nous devons demander le droit de pas-
sage sur les feux rouges. Si nous causons un acci-
dent en passant sur une lumière rouge. nous
serons déclarés en tort. Il faut conduire pour soi
et pour les autres», explique Bertrand Longpré.

Pierre Carrier considère qu'il faut porter se-

 
Imacom, Vincent Cotnoir

ue les ambulanciers rencontrent à tousles jours.

Longpré ont fait face à une telle situation cette
ame accouche de son quatrième enfant

cours aux personnes en détresse tout en ne met-

tant pas sa vie et celle des autres en danger.

«Le fait de courir et de risquer sa vie et celle
des autres usagers de la route ne changera rien à
une situation d'urgence. Fon pire ennemi demeu-
re la panique». soutient Pierre Carrier.

a nuit
«La nuit. il y a deux catégories de personnes,celles qui

l'ont choisi et les jeunes qui veulent faire leur place. Ces
derniers sont très motivés. C'est la même chose pourle per-
sonnel hospitalier. Ils sont là parce que qu'ils le souhaitent,
alors c’est agréable de travailler avec eux», explique Pierre
Carrier.

Son confrère Bertrand Longpré considère que les gens
qui oeuvrent de nuit sont davantage à l'écoute les uns des
autres.

«Le personnel hospitalier est débordé autant le jour que
la nuit. Je leur lève mon chapeau. Certainement parce que
des services sont fermés la nuit et que l’achalandage est
mains grand. le stress du personnel semble diminuer», men-
tionne Bertrand Longpré.

Après avoir oeuvré une douzaine d'années le jour, ce
dernier est retourné travailler la nuit.

«C'est là que ça se passe. Nous allons sur des interven-
tions d'urgence où les gens ont vraiment besoin de nos servi-
ces. Il y a moins de transport inter-hospitalier qui prennent
beaucoup de temps sur les quarts de travail de jour. La nuit.
ça se déroule surle terrain. Nous répondons au cri d'alarme
des gens dansle besoin». indique Bertrand Longpré.

La clientèle de nuit

Pierre Carrier aime bien oeuvrer avec la clientèle de
nuit.

«Il v a des gens malades à toute heure. La différence de-
meure que la nuit nous rencontrons davantage de misère so-
ciale. Les cas d'intoxication par les drogues, l'alcool ou les
problèmes familiaux sont plus fréquents. Nous devons déve-
lopper une bonne collaboration avec les policiers», mention-
ne l'ambulancier Carrier.

Pour ces ambulanciers de nuit, les suicidaires ou les per-
sonnes aux prises avec une dépendance font partie du quoti-
dien. Lors d’une intervention sur une dameintoxiquéeà l'al-
cool et à la cocaïne sur la rue Wellington Sud cette semaine
lors du passage de La Tribune. les ambulanciers, comme ce
fut le cas avec Pierre Carrier et Jean-Christophe Girard. de-
viennent en quelque sorte des intervenants sociaux avant
que le personnel médical prenne en charge ces personnes en
détresse.

«I!faut mettre ces gensà l'abris des curieux pourles cal-
mier. À partir du moment où une personne verbalise des
idées suicidaires. les policiers ont le pouvoir de nous deman-
der de l'amener à l'hôpital. Ce n'est pas toujours évident».
explique Pierre Carrier.

Ce dernier considère que le travail de nuit amène des
avantages dans sa vie familiale.

«Je vois davantage ma blonde et mes enfants. Ma qualité
de vie est meilleure en général. Je n'ai pas trop de problème
à renverserla tendance et à vivre le jour lors de mes congés.
Le true. c'est qu'il faut être capable de dormir lorsqu'il fait
clair», mentionne Pierre Carrier.

«C'est la nuit que je suis heureux». renchérit Bertrand
Longpré.

La grosse période

La période hivernale est le temps fort de l’année pourles
techniciens ambulanciers.

«En février. c'est le temps des grippes et de tousles pro-
blèmes hivernaux. En été par contre. ce sont les accidents de
la route, les piqûres d'abeilles et les coups de soleil qui pren-
nent la relève», explique Bertrand Longpré.

Pierre Carrier considère que la période achalandée
s'échelonne de novembre à mars.

- «Hlya la période pré-Noël et post-Noël. Les gens sont plus
deprimes et la problématique du suicide augmente.Il v a aussi
beaucoup d'accidents de ski». mentionne Pierre Carrier.

Sclon lui. le vieillissement de la population fait en sorte
que les interventions pour des douleurs à la poitrine ou des
problèmesrespiratoires sontplus fréquentes.

«En général, les gens ne font pas attention à leur santé.
IL ya aussi toute la problématique des personnes qui sortent
rapidement de l'hôpital et qui ne savent pas comment pren-
dre leurs médicamentss. mentionne l’ambulancier Pierre
Carrier.
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Contre-attaque
plus efficace à
l’asphalte chaude

François
Gougeon
*JougeonB.atroune 3: Lu

SHERBROOKE

es sections des autoroutes +10
et 55 ont bénéficié hier d'un
traitement spécial qui fera as-

surément la joie des automobilistes:
une opération d'envergure de «démina-
ge» y a été tenue.

C'est-à-dire que sur une des deux
voies en direction nord, de la bretelle
du boulevard Université à celle de Por-
tland de l’autoroute +10, et du côté de
la 55 entre le chemin des Ecossais et la
sortie de Brompton. des équipes de
Transports-Québec ont bouché plu-
sieurs trous.

Cette fois, la contre-attaque aux
nids-de-poule avait de particulier qu’on
a les bourrés d'asphalte chaude. «Ce
matériau est nettement plus efficace

bec en Estrie.
On poursuivra les travaux du côte

de l'autoroute 55. aujourd’hui, si le
temps le permet. Depuis les derniers
jours, grâce au redoux et au soleil, il est
possible d'organiser des chantiers de
réfection à l'asphalte chaude. On en a
utilisé 36 tonnes jusqu'à maintenant.

«La pose d'asphalte chaude deman-
de des conditions et une façon de faire
particulières. qu'on rencontre difficile-
ment à Fhiver. L'utilisation d'asphalte
chaude est possible là où on retrouve
une grosse concentration de trous sur
une faible distance. Sans oublier qu'il
faut se rendre à Varennes pour se pro-
curer l'asphalte chaude». à précisé M.
Rancourt. Et ce bitume reste effective-
ment chaud tout au long du transport
car il est voyagé dans un camion à la
boîte bien fermée. Une sorte de cocot-
te-minute sur roues.

Reste que les operations de rem-
plissage des nids-de-poule sont à la
hausse depuis les dernières années, pas
juste par le centre de service de Sher-
brooke mais pour tout l'Estrie. En
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2001-2002, on a utilisé 445 tonnes d'as-
phalte (chaude et froide). 450 tonnes
l'année suivante et jusqu'à maintenant.
alors qu'il reste un gros mois d'hiver.
on est rendu à 433 tonnes.

que l’asphalte froide. Les automobilis-
tes vont voir la différence. L'asphalte
chaude est beaucoup plus résistante
que la froide», fait valoir Denis Ran-
court, porte-parole de Transports-Qué-

Imacom, Maxime Picard

Transports-Québec poursuivra les travaux de réfection de la chaussée du côté de l'autoroute 55,
aujourd’hui, si le temps le permet. Depuis les derniers jours, grâce au redouxet au soleil, il est possible
d'organiser des chantiers de réfection à l'asphalte chaude. On en a utilisé 36 tonnesjusqu'à maintenant.
Cette photo prise hier montre un tronçon tout près de la bretelle de sortie vers Bromptonville.

la .
dle encore plus

  
" Au de ce

Une femmedépressive
s'en tire sans dossier

SHERBROOKE (PSJ) — Une femme. âgée dans la cin-
quantaine. de Magog. a bénéficié d’une chance exception-

 

 

 

  
 

 

 

      
 

               

 

 

  

 

te nelle hier quand tant la poursuite que la défense ont suggéré
d une absolution inconditionnelle.

u- L'accusée avait pourtant commis au détriment de son
employeur des fraudes totalisant plus de 8000 $, mais le tout
s'était passé dans un contexte exceptionnel pour elle qui vi- un u
vait une profonde dépression.

De toute façon, de la manière qu'elle s’y était prise pour !

commettre les fraudes, il était évident qu'elle se ferait pren-
dre en faute tôt ou tard. ®

Le procureur Pierre Proulx pour la poursuite et l'avocate 5 . 2.

, criminaliste Myriam Lachance pour l'accusée ont fait valoir es A compter du vendredi 20 février

ut qu’elle avait suivi une longue thérapie. avait complètement - - : y

> remboursé les sommes obtenues frauduleusement ct pour LS ‘ 0 tes

r démontrer sa bonne volonté, elle avait versé un don à un or- JN

ganisme qui s'occupe des femmes qui ont des problèmes -

re personnelset judiciaires. -

Devant les représentations des deux procureurs.le juge
ns Gilles Gagnon de la Cour du Québec a accueilli la recom- Maunnà a

cs mandation commune. l’a appliquée telle que suggérée par 34,99 $ 4999 $

les deux parties et a souhaité bonne chance à l'accusée. pantalon polos de marque pull Jones veste zippée

UC
ue 2 ay . . Jones New renommée New York ou pantalon

st Inculpé d agression sur un mineur York Sport pour elle Sport Liz Claiborne

n- CL Co csp : , en jerse
Un homme sans antécédents judiciaires a été formelle- en serge Proc de : pour elle bouclette

ce ment inculpé hier matin d'agression sexuelle commise l’en- pour elle compararson fi$ F Prix de Il

droit d'un adolescent de 16 ans. Prix de u Lomparaison “5 € pour elle ;

Les enquéteurs du Service de police de Sherbrookeont comparatson 65%. + eusdecomparaison :

q appréhendé André Lefebvre, âgé de 58 ans. de Saint-Eli-- 7 veste 9

- d'Orford. au cours de la soirée de mercredi et ce dernier a Fr oO .

a comparu devantle juge Gilles Gagnon de la Cour du Qué- 50 % de rabais 19,99 $ 2499 $ 40 % de rabais

: bec, hier matin. . i ay , M pr

e Lo à Ta ontr ,

ne Son avocat. le criminaliste Jean Couture a, au nom de bijoux fins ba CL chaussures de randonnée Ti tres ( =

sonclient. opté pour un procès devantjuge et jury . gemmes o ’ ugged errain Imex

Le procureur Pierre Proulx qui agissait pour la poursuite ou diamantés, Ÿ tree comparatsen b Modeles

ne s'est pas opposé à la remise en liberté de l'accusé, maisil en or à 10cC& =~ sélectionnes

a énuméré de nombreuses conditions dont les principales ee -

de , sont d’éviter tout contact avec la victime et ses procheset de ;

ne pas se trouver en présence de personnes mineures à Ye

le- moins qu'il ne soit accompagné d'adultes responsables. 2

0- Le dossier réapparaitra sur le role de la Cour du Qué-

es bec. le jeudi 8 avril. seulement

e- ;

n- . . age 2 99.99 $ Duos-sommeil _

Accusée de trois vols qualifiés Sefroidisseur Bronze SpecialEdition À

Une femme a comparu. hier après-midi, devant le juge Gil- d'eau foSeal. format

al- les Gagnonde la Cour du Québec pour répondre de sept chefs Sunbeam gra :

ne d'accusation donttrois vols qualifiés avecl'utilisation d’un cou- Lee

ce teau, trois ports de déguisement à savoir une cagoule fabriquée Sos

maison et un chef de possession simple de stupéfiant. Ë ce a pro
le- i . A 2 A 2 i douilles

Hormis les problèmes que Heidi Humphrey, âgée de 33 ans.

n j devrarégler avecla justice. il y a cette histoire de stupéfiant qui 11,99 $ 4 pour 21 99 19,99 $ 30 %

- l'aurait amenée à commettre les délits qu'onlui reproche. Les et 19,99 $ batterie de cuisine batterie decuisine minislips Joe Boxer polos rayés pulls Kevo de rabais

al- d Aussi il n’était pasquest Je prementreenliste Mis oreillers Gourmet de Meyer antiadhésive pourelle Natural Issue pure soie “électionmode
eux avenues qui s'offraie c - , en cuivre, 8 pièces ialetti. ni Pris de com pararsor en tricot pourlui ourlui ; in

les chel Dussault étaient: la maison de thérapie 24 heures sur Governor S Cnn eb pie wn ,Bialetti,8pidces 1050 $ ch ou? pour 258 20 tricotpe ny NUR infin a prix ordinaire

n- | 24 0u la cellule d'un centre de détention. ome pourlui

Lr. Les vols ont été commis dans des dépanneurs le 22 jan-
vier 2004, dans l'arrondissement de Lennoxville, le ler fé-

les vrier du côté du chemin St-Catherine. du côté de Rock Fo- . —

2 rest et le25 janvier. aAyer S Cliff. 2. . . OFFRES VALIDES LE SAMEDI VA FAI; SEULEMENT Ne peuvent #tre combinées 3 aucune autre.

ité | La Sûreté du Québeca procédé à l'arrestation de la jeu-
ki

me | ne femme et les enquéteurs du Service de police deSher solde 99 ¢, solde 19,99 $ solde 19,99 $ solde 34,99 $ 300 $ 45 7 40 % 15 %
és. | brooke ont été mis à contribution pourle comp'érent de ls choisis pantalons printaniers Charles X Elisa pulls Nygard Collection de rabais de rabais de rabais de rabais
ait deux dossiers de vol qualifié survenussurleur territoire. ships choisis

|

P printamiers pulls Nygard Collect .
. 0 quart Ps … (ec , pour elle ToGo” pour elle de Principles en suede en cachemire de soie duo-lessive Beaumark” boucles d'oreilles pantalons de ville petits électros

, L'argent du tiroir-caisse et des cigarettes: c'est ce que ‘ Ord 39$ 249$ pour elle pour elle. Ord 49594 à chargement frontal et pendentifs Manties’ pour lui de cursine Oster
nd l'accusée auraient commandé à chacune de ses frappes. Les Avant 299$ Ord 651 res courantes et petites Ord 2999 $ “ailles courartes ef cette Ord 1 643.96 $ d té We

montants en argent dépassaient légèrement la centaine de Solde 1 348,96 $ lamantés Ord 49,99 $ de Sunbeam

dollars. au moins à deux occasions et la valeur des cigarettes

Oscillait entre 35 $ et 50 $.

es Report à la semaine prochaine ,

-0- Les noms de Dimitri O'Bready. âgé de 18 ans. de Martin 40 (e) A 10 % [XpnT additionnel

de Brodeur. agé de 20 ans. et de Danny Turgeon. agé de ans. M Ne ) RY Ie]

n- tous impliqués à divers degrés dans les vols de deuxbijoute- de rabai [1 rabai prix déja réduitde| se

ries, sont reapparus hier sur le role de la Cour du Québec. additionnel additionnel ETT
ce On en était rendu à l'étape de l'enquête sur cautionne- _ À N ] po .

ment pour ces jeunes détenus mais pour diverses raisons [J et chaussures lingerie etIR p

us — notamment dans deux cas les avocats plaidaient dans a prix de liquidation PE

ssi d'autres dossiers — le tout a été reporté au début de la se- Et elle

maine prochaine. _ (À VU

, Les chefs d'accusation. selon les accusés et leur partici- ‘ Lei

es pation à la commission des délits. vont de trois à huit chefs

d'accusation: il est question de complotspout re CL1 LeceTT diva
des vols qualités de deux vols qualifiés. utilisation une ï onaaadtes 1abais sont sur nus prix ordinaires, sauf avis contraire Exceptions articles ote meilleur prix chaque jour -, « Atout griffé », » Achat< id » et teur des rayons concédés

a , ; . : ion « » indique que nous av r ine incr nt nous v n: ire profiter Sin nd n PRIX DE COMPARAISON,i it du prix qu'un autre détail

oo arme prohibée a savoir le poivre de Cayenne. port de dégui- agent établi pour un article uals Gees00reaerateho. PutRateon kde nes.ops de bonsd'achat différé Précisions en mage prix auun are détadiont

sement. recel des bijoux volés...

fr Les clients des avocats Patrick Fréchette. Claude Robi-

taille et Claude Leblond resteront donc encore quelques

jours derrière les barreaux. _
On leur reprocheles vols survenus dans deux bijouteries de

la rue Galt Ouest. à Sherbrooke. à savoir L'Atelierdu Bijou et

lu Bijouterie Marco,les jeudi et vendredi $ et 6 février 2004.

OBTENEZ JUSQU'À 50 % PLUS DE POINTS” EN UTILISANT CONJOINTEMENT

VOTRE CARTE DE CREDIT HBC ET VOTRE CARTE PRIMES HBL.
“Certaines exceptions s'appliquent. Précisions en magasin 
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SHERBROOKE

  

oup sur coup cette semaine,
deux nouvelles importantes
ont mis en lumière la position

privilégiée qu’occupe Sherbrooke
dans le développementdela région.

Pour une deuxièmefois en cinq
‘ans,la firme KPMG confirmé que
‘Sherbrooke est la ville au monde où il
est le plus avantageux d’exploiter une
entreprise.

La multinationale a réalisé cette
"étude exhaustive dans 98villes répar-
:ties dans 11 pays industrialisés
-d’Amérique du Nord, d’Europeet de
l’Asie-Pacifique.

Dix-sept secteurs d’activités ont
sété scrutésà la loupe dans quatre ca-
‘tégories, soit l’industrie manufactu-
rière, l’industrie pharmaceutique,la
recherche et le développementet
l’informatique.

Les coûts de démarrage d’entre-
“prises y ont été comparés sur une pé-
-riode de dix ans.
:  Ilenressort qu’il coûte 13,5%
-moins cher pour gérer une entreprise
‘à Sherbrooke que partoutailleurs, et
ce, malgré un taux de change de
‘moins en moins avantageux pour les
entreprises d’ici.

Sherbrooke occupe
une position privilégiée
dans le développement
de la région

Une main-d’oeuvre qualifiée et
diversifiée, un coût de la vie inférieur
à la plupart desvilles canadiennes,
une situation géographique enviable,
des infrastructures adéquates ct abor-
dables sont autant de facteurs qui ont
favorisé Sherbrooke.

Dansla capitale de l’Estrie,
21,5% des 16 000 emplois sont offerts
dans des entreprises à contrôle étran-
ger,soit deux fois plus que la moyen-
ne canadienne.

En 1999, KPMGavait décerné le
mêmetitre à Sherbrooke. Un tel suc-
cès et la promotion qui a suivi ont
permisl’implantation desix entrepri-
ses étrangères dansla région.

Il faut souhaiter des retombées
aussi intéressantes dans les années à
venir.

Mêmes’il s’agit d’un avantage
concurrentiel indéniable pour assurer
la promotion de Sherbrooke, la par-
tic est loin d’être gagnée.

Quand onsait que les investis-
seurs étrangers continuent de privilé-
gier les Etats-Unis avec leur bassin de
300 millions de consommateurs, la
compétition risque donc d’être féroce
entre les villes qui doivent doréna-
vant répondre à des règles internatio-
nales en matière de développement
économique.

Sherbrooke devra en outre se dé-
marquer de Montréal, qui vient aussi
au premier rang des grandes métro-
poles dans l’étude de KPMG.

Cette annonce met néanmoins en
lumièrela vitalité économiquede la
région, un dynamismequi, quoiqu’on
en pense, s’étend aussi au secteur de
la santé.

Le dynamisme
du CHUS

En début de semaine, le CHUS a
confirmé un virage «clients» en lan-
çant le centre femme-jeunesse-famil-
le, un projet de 30 millions $ qui, d’ici
2010, répondra aux besoins grandis-
sants d’uneclientèle familiale de plus
en plus exigeante.

Ce projet est novateur à plus d’un
titre. Il prévoit en outre que la moitié
des fonds nécessaires à sa réalisation
proviendront du milieu.

Quoique ambitieux, cet objectif
n’en est pas moinsréalisable en rai-
son du vif intérêt qu'il suscite.

Fruit d’une longueréflexion, ce

centre permettra un positionnement
stratégique de choix pour le CHUSet
illustrera hors de tout doute cette ca-
pacité régionale à faire fi des con-
traintes, à créer et à innover sur la
base d’un modèle estrien qui saura
sans doute inspirer d’autres régions.
 

Ryan, un saint
homme dépassé?

uclques jours se sont écoulés
depuis que Claude Ryan a
quitté notre monde pour
entrer dans celui auquel il

croyait fermement. J'ai suivi de prèsles
événements qui ont entouré son décès.
Jai lu plusieurs des textes qui ont paru.
J'ai écouté les nombreux commentaires
émis à son sujet. La plupart des person-
nalités qui nous ont parlé de lui ont
souligné son intégrité, sa rigueur intel-
lectuelle et sa liberté de pensée. Nous
en avons aussi appris davantage sur son
humanisme et sur sa famille immédiate.
M. Ryan était attaché à ses enfants et à
ses petits-enfants. Ceux-ci lui ont d'ail-
leurs fait honneur. Un saint homme et
un homme dépassé sont deux autres
comméntaires que j'ai entendus dans
un restaurant.

Ce qui, me semble-t-il, le distin-
guent des autres grands personnages de
sa trempe. c'est sa fidélité à sa foi et à
la prière. son attachementà l'Eglise ca-
tholique romaine et son témoignage
chrétien jusque dans la mort. Ce laïc
engagé à plein dans les réalités terres-
tres trouvait un sens à ses engagements
sociaux et civils en se référant à son
baptême dont il semble qu'il avait pris
conscience bien davantage que la
movenne des croyants. C'est probable-

ment ce qui explique le premier com-
mentaire quej'ai entendu.

Notre monde et surtout l'Église
d'ici ont besoin de tels témoins. Nous
CONNAaissons son vécu, ses engagements,
ses écrits et nous avons de très élo-
quents témoignages sur les valeurs
chrétiennes qu'il vivait. Sans doute,
Claude Ryan n'était pas parfait. Il
avait, tout comme nous, ses faiblesses
et ses limites. Cependant, il a su faire
avec celles-ci et se bâtir, malgré elles, la
personnalité exceptionnelle que tous
reconnaissent. Toute sa vie son intelli-
gence vive, son jugement sûr, sa géné-
rosité proverbiale, son intégrité absolue
et sa foi profonde ont dominé.

Notre Québecet l'Église catholique
d'aujourd'hui et d'ici manquent de laïes
de ta valeur de Claude Ryan. À l'evi-
dence,il peut être proposé comme mo-
dèle aux chrétiens et à tous les laïcs,
plus particulièrement à ceux qui sont
engagés dans les affaires publiques. Et
si les valeurs qu'a incarnées Claude
Ryan sont dépassées, c'est à désespérer
de notre peuple.

Voilà ma réaction
commentaire entendu.

au deuxième

Benoît Descôteaux

Montréal

 

Pour nous écrire

La Tribune invite ses lecteurs à
réagir à l'actualité dans cette
page. Les lettres courtes seront
privilégiées et la direction se ré-
serve le droit d’abréger les docu-
ments. Ne seront publiées que
les lettres portant le nom.
l’adresse et le numéro de télé-
phone de leur auteur. Seuls le 

nom etle lieu de résidence appa-
raîtront toutefois dans le jour-
nal. Envoyez vos documents par
courriel: redaction@latribu-
ne.qc.ca; par télécopieur:
564-8098 ou par la poste: Opi-
nions des lecteurs, 1950, rue
Roy Sherbrooke, Québec, JIK
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Tribune libre

Le CLSC doit demeurer un lieu
OÙ s'exerce la médecine familiale

¢ gouvernement du Québec a
fait connaître ses intentions et
son échéancier sur la mise en

oeuvre de la Loi 25 visant à remplacer
les régies régionales par les Agences
régionales de développement des ré-
seaux locaux de santé et à faire ce qui
est souhaitable, mieux intégrerles ser-
vices. Rappelons que la Loi 25 impose
la fusion de divers établissements d'un
territoire. Le regroupement ainsi for-
mé deviendra l'instance locale respon-
sable de fournir à la population locale
les services généraux et spécifiques re-
quis.

Selon les stipulations de la Loi,
l'instance locale qui naîtra éventuelle-
ment de la fusion de divers établisse-
ments d'un territoire. comme un
CLSC. un CHSLD ou un CHSGS.de-
vra non seulement fournir elle-mème
ces services, mais s'associer de diver-
ses manières avec d'autres organismes
privés ou publics pour garantir au pa-
tient qu'elle prend en charge tous les
services requis. L'ensemble de ces élé-
ments formerait le réseau local de ser-
Vices.

Dans cette foulée. la nouvelle
agence de développement de Mon-
tréal-Centre a soumis en consultation
les balises et critères sur lesquels de-
vraient reposer les réseaux locaux de
services de santé et de services sociaux
de Montréal. I! faut présumer que
toutes les autres agences de dévelop-
pement emboiîteront bientôt le pas. À
la lecture de ces documents. les in-
quiétudes qu'avait expriméesla Fédé-
ration des médecins omnipraticiens du
Quebec (FMOOQ) en Commission par-
lementaire sur l'étude du projet de
Loi 25 sont tout aussi vives.

Un brassage précipité

Nul ne contestera l'importance de
mieux intégrer les services et de facili-
ter le cheminement du patient dans
les divers niveaux de soins que pour-
rait exiger son état. Mais sous ce noble
objectif. le Ministère s'apprête à faire
subir au réseau un important brassage
de structures qui précède. plutôt qu'il
ne suit. la mise en place d’un plan
d'organisation clinique. Les consensus
requis à la réussite de ce projet ne
semblent pas la priorité du Ministère.
Les dernières réformes nous ont pour-
tant démontrée qu'il s'agit de la pre-
mière condition gagnante. L'échéan-
cier proposée est très court et ne
permettra pas d'effectuer les consulta-
tions requises. surtout dans un grand
milieu urbain.

La mission de première ligne doit
être une des premières priorités de ces

 

 

  

Renald Dutil

nouvelles instances locales. Les crain-
tes qu'une instance englobant un cen-
tre hospitalier d'envergure adopte une
approche hospitalo-centriste sont par-
tagées par plusieurs. Une telle situa-
tion reléguerait au second plan l'en-
semble des services de première ligne.
C'est un danger que nous avions souli-
gné en Commission parlementaire. en
insistant sur le fait que plusieurs des
problèmes vécus dans nos hôpitaux.
particulièrementà l'urgence, ont com-
me origine l'inaccessibilité des res-
sources de première ligne dans la
communauté. Les soins médicaux gé-
néraux dispensés par les omniprati-
ciens sont au coeur des services de
première ligne.

Et pourtant. le projet du Ministe-
re. tout comme celui de l'agence de
développement de Montréal. est très
flou sur la place réservée aux soins
médicaux généraux dispensés par les
omnipraticiens. Bien que les Départe-
ments régionaux de médecine généra-
le (DRMG) soient appelés à définir
des ententes entre une instance locale
et les cabinets de médecin. l'impréci-
sion l'emporte sur la clarté. On nv
trouve aucune indication sur la place
qu'occuperont les omnipraticiens qui
exercent actuellement dans les CLSC.
Où iront leurs patients? Les CLSC
perdront leur identité propre et de-
viendront partie de l'instance locale.
Qu'adviendra-t-il de la pratique des
1777 omnipraticiens qui v exercent?

Veut-on la confiner à certains pro-
grammes s'adressant à des clientèles
spécifiques? Toutes ces inquiétudes
méritent des réponses.

La médecine familiale
en CLSC

La FMOOQ a souvent plaidé l’im-
portance de maintenir des services de
médecine familiale dans les CLSC.
Ces établissements ont créé plusieurs
programmes spécifiques pour des
clientèles vulnérables et prioritaires
qui exigent une approche pluridiscipli-
naire difficilement accessible dans les
cliniques et les cabinets privés. C’est
un mandat essentiel et qui doit être
maintenu. Maisl'activité des omnipra-
ticiens en CLSC ne doit pas être con-
finée aux seuls programmes spécifi-
ques. commece fut trop souvent le cas
dans plusieurs CLSC, surtout en mi-
lieu urbain.

Au début des années 1990, tout en
reconnaissant l'importance d’une par-
ticipation médicale aux programmes
spécifiques. l'Association des méde-
cins de CLSC du Québec
(AMCLSCQ) a proposé un nouveau
modèle de pratique quialliait des acti-
vités de médecine familiale auprès de
la population du territoire à une parti-
cipation aux programmes du CLSC.
La FMOOQet d'autres partenaires du
réseau, le ministère de la Santé et des
Services sociaux et l'Association des
CLSC et des CHSLD du Québec. ont
adhéré au projet intitulé Le projet mé-
dical en CLSC. Actuellement. ce
mode de pratique est bien implanté
dans la plupart des CLSC du Québec,
et les médecins de CLSC comptent
pour près de 20 ‘« des effectifs médi-
caux en première ligne.

Ce double rôle des médecins de
CLSC.à la fois médecins de famille et
membres d'une équipe multidiscipli-
naire. doit être préservé au sein des
nouvelles instances de santé. d'abord
et avanttout pourle bénéfice des per-
sonnes que ces médecins prennent en
charge et suivent. Qui plus est. dansle
passé. les médecins de CLSC n’ont
souvent pas reçu le soutien adminis-
tratif nécessaire à l'exercice de la mé-
decine. La Fédération espère que les
nouvelles instances locales corrigeront
cette situation afin que les omniprati-
ciens puissent évoluer dans un envi-
ronnement plus favorable à l'amélio-
ration des services.

Docteur Renald Dutil, président
Fédération des médecins
omnipraticiens du Québec
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André
Laroche
alaroche@atntune ac 3

SHERBROOKE

es collégiens intéressés à faire
carrière dans l’industrie agroali-
mentaire pourront désormais

sauver plus d’une année d’études uni-
versitaires.

En collaboration avec huit collèges
de la province, l'Université Laval a en
effet mis sur pied des programmes
DEC+BAC en agronomie, ainsi qu'en
économie et gestion agroalimentaires.
Les collèges de Sherbrooke et de Vic-
toriaville font partie de cette entente.

Ainsi, les étudiants en gestion et ex-

ploitation d'entreprise agricole pour-

ront se voir reconnaître jusqu'à 36 cré-
dits dans ces deux programmes
universitaires. Les diplômés de mai
prochain pourront déjà se prévaloir de
cette entente.

«Il s'agit d’une excellente nouvelle
pour le domaine de l'agroalimentaire
québécois, à souligné le doven de la Fa-
culté des sciences de l'agriculture et de
l'alimentation, Jean-Paul Laforest. Elle
permettra de former un plus grand
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Un an de moins pour un bac en agronomie
L'Université Laval créditera aussi certains cours collégiaux en économie et gestion agroalimentaires

nombre de professionnels compétents
dans des disciplines où la demande est
en croissance constante.»

Le directeur des études du Collège
de Sherbrooke, Raymond Genest, se
réjouit pour les collégiens. «ll s'agit
d'une forme de reconnaissance d'ac-
quis. Les étudiants pourront prendre la
décision d'entreprendre des études
techniques et de poursuivre à l’universi-
té sans être pénalisé. lls seront même

encourages à poursuivre», a-t-il affir-
mé.

La partucularite du Collège de Sher
brooke, c'est d'offrir en fait une spasse-
relle des deux côtés». Eneffet, grâce à
une entente avec la Commission scolau-
re des Hauts-Cantons, les clèves peu-
vent aussi entreprendre un cours pro-
fessionnel de niveau secondaire au
CRIFA de Coaticook et sauver une an
née scolaire au collegial.

 

Claude Bouc
des dossiers é
 

  François
Gougeon
fgougeon@iatribune ac ca

SHERBROOKE

es dossiers chauds en matière

économique, commecelui de
l’avenir de la Société Innova-

tech sud du Québec. sont désormais

her hérite
conomiques
sport et loisirs.

«Je suis très heureux de cette no-
mination... Je vais pouvoir mettre a
profit mes dix dernières années d’im-
plication active dans plusieurs dos-
siers économiques, notamment ceux
concernantle territoire estrien», a dit
M. Boucher.

D'ailleurs, concernant les sociétés
de capital de risque, dont toute l’in-
quiétude entourant le devenir de la
Société Innovatech du sud du Qué-

10 $ de plus pour un passeport
Cardin tient à remettre les pendules à l'heure

La Tribune
SHERBROOKE

evant la désignation d'un agent
réceptionnaire des passeports
au bureau de Postes Canada.

de la rue King Ouest. le député de
Sherbrooke Serge Cardin a l'impres-
sion de se faire couper l'herbe sous le
pied. Il tient à remettre les pendules à
l'heure.

 

  
 

Bernard Landry. critique officiel en
matière d'industrie et de commerce. Il
quitte donc sa fonction de critique en

veloppement

cher. économique de la
région», a aussi confié Claude Bou-

 

dans la bec, M. Boucher aura l’occasion de se Dans
mire du faire les dents, mardi prochain. Ce son an-
député sera le début des travaux de la com- n once
péquiste Mission parlementaire convoquée par cette se-
d e le gouvernement Charest sur la ques- maine

John- tion. son coltè-
son. Le député Boucher a rappelé être gue de
Claude à l'origine de la Société Innovatech du Compton-
B 0 U - sud du Québec, en partenariat avec le Stanstead
cher. groupe du GATE. «Alors que la dé- David

Ce - putée-ministre Monique Gagnon- Price a
lui-ci a Tremblay, d’ailleurs la responsable de omis
en effet l’Estrie, semble avoir abandonné le quelques
été pro- dossier (Innovatech), je fera tout en rensei-
mu par mon pouvoir pour que la région puis- gne-
s 0 n se continuer à bénéficier de cette im- . ments,

Claude Boucher chef. portante institution, essentielle au dé- serge Cardin avertit M.

Cardin, notamment en ce qui concerne
les coûts de ceservice.

Il en coûtera 10$ de plus pour un
service en cinq jours ouvrables de  

Québecinvestit pour
rénover plusieurs
écoles de la région
 

La Tribune
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feront l’objet de rénovations, grâce à des investisse-
ments de plusieurs centaines de milliers de dollars an-

noncés par le gouvernementprovincial.

Ainsi, des écoles de Stornoway, Saint-Malo, Cookshire-

Eaton et Potton se partageront 225 000 $ pour des travaux
de rénovation.

L’école de la Rose-des-Vents, de Stornoway reçoit
15 280 $; l’école Notre-Dame-de-Toutes-Aides, de Saint-
Malo, 73 344 $; l’école de Sawyerville, à Cookshire-Eaton,

68 760 $: l’école Le Baluchon. de Potton, 68 760 $.

P lusieurs écoles du territoire couvert par La Tribune

Centre-du-Québec

Parailleurs, le ministère de l'Education alloue une som-
me de 184 888 $ à trois commissions scolaires de la région
du Centre-du-Québec. Cette somme servira à la réalisation
de travaux d’immobilisation dans trois écoles au cours de

l’année scolaire 2003- 2004.

De la CS Riveraine, l’École Jean XXIII de Saint-Wen-
ceslas recevra 74 108 $; de la CS des Bois-Francs, l’École

Saint-Coeur-de-Marie de Saint-Pierre-Baptiste, 68 760 $; de
la CS des Chênes, l’École Carrousel de Sainte-Brigitte-des-
Saults, 42 020 $.

L'Amiante

Pour sa part, la Commission scolaire de la région de
L'Amiante recevra 20 628 $. Cette somme servira à la réali-
sation de travaux d’immobilisation dans deux écoles au
cours de l’année scolaire 2003-2004 soit l’École Aux Quatre-
Vents, d’Adstock (11 460 $) et l’École de la Pierre-Douce,
de Saint Pierre de-Broughton (9168 $).

Au cours de l’automnedernier, les commissions scolaires
comptant des écoles qui recevaient 100 élèves ou moins au
30 septembre 2002 dans des municipalités de moins de
25 000 habitants ont été invitées par le ministère de l’Éduca-
tion à présenter des demandes de financementde travaux de
rénovation touchant principalement l’enveloppe architectu-
rale des bâtiments.

 

L'anneau de glace
du plateau Sylvie-
Daigle est fermé
SHERBROOKE

es patineurs sherbrookois habitués de l’anneau de gla-
ce du plateau Sylvie-Daigle doivent laisser place aux
véhicules du Challenge sur glace.

Le Service des loisirs de la Ville de Sherbrooke avise que
l'anneau de glace sera fermé pourle reste de la saison froi-
de.

Cette fermeture est nécessaire en raison des préparatifs
de la sixième édition du Challenge sur glace Damafro du
Canada, du 27 au 29 février.

Par conséquent, les patineurs sont invités à se diriger
vers le domaine Howard et le parc Jacques-Cartier pour la
pratique du patin libre.

moins, indique le député bloquiste dans
un communiquédiffusé aux médias.

De plus, M. Cardin tient à préciser
que son bureau offre toujoursle service
de passeport. Le député de Sherbrooke
souhaite qu’on implante un véritable
bureau des passeports danssa ville, un

service qui pourrait desservir toute
l’Estrie.

Rappelons que ie bureau de M. Pri-
ce indiquait plus tôt cette semaine que
les citoyens de la région n’ont plus à se
rendre à Montréal, Québec ou Ottawa

pour obtenir rapidement leur passeport
puisque la ressource supplémentaire a

ENCAN   
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PLUS DE 100 ARTICLES ACQUES PAH ENTHEMISE DE

TRAVAUX PUBLICS ET DES SERVICES
DU GOUVERNEMENT CANADA

BIJOUX ET MONTRES NON RECLAMES, ABANDONNÉS
SANS RESERVES PAS D'OFFRE MINIMUM

AUTRES CONSIGNATEURS
PLUS DE 100 ARTICLES, DE NOUVEAUX BIJOUX DE GRANDE VALEUR, VEN-

AU PLUS OFFRANT

D'OREILLES, BRACELETS. ÉMERAUDES, SAPHIRS, DIAMANTS, COLLIERS PLUSIEURS
MONTRES ROLEX, CARTIER. PATEK PHILIPPE
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ête implantée au bureau de Postes Ca-
nada. au 315 de la rue King Ouest.
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de la restauration
et de l'alimentation

Je félicite sincèrement tous les lauréats de l'édition 2004 du Mérite national de la restauration et de
‘alimentation. Artisans de la table, vous êtes de formidables ambassadeurs auprès des consommateurs, leur
faisant découvrir le meilleur de ce que le Québec gourmand a à offrir! Que vous soyez cuisinier, restaurateur,
traiteur, producteur, transformateur ou distributeur, vous contribuez à enrichir et à raffiner la gastronomie
québécoise. Les honneurs que vous avez reçus récompensentvotre mérite et vos efforts etils font en outre de

¥
$

Félicitations
A

de la ta

vous une source d'inspiration stimulante pour l'ensemble de vos pairs.

Félicitations!

La ministre de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation,

QoCsi,
Francoise Gauthier

   
ble

 

Prix Mérite exceptionnel en matière d'innocuité et de salubrité
du ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation

Institut universitaire de gériatrie de Sherbrooke, Sherbrooke

Prix Hommage aux femmes en agroalimentaire
Mme Cora Mussely Tsouflidou, Restaurants Chez Cora déjeuners

Consultez le site Internet du Mérite national de la restauration et de l'alimentation

pour obtenir des renseignements supplémentaires:
http.//www.agr.gouv.qc.ca/mnra/
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SAVIEZ-VOUS QUE?

» | PERSONNE SUR 10 souffre de surdité

+ | PERSONNE SUR 3 de 65 ans et plus souffre de surdité

e | PERSONNE SUR 2 de 75 ans et plus souffre de surdité

MAIS SEULEMENT | PERSONNE SUR 100 CONSULTE!

IIER
* Vous avez travaillé dans le bruit?

° Vous êtes un vétéran de la guerre?

INFORMEZ-VOUS!
CERTAINS ORGANISMES GOUVERNEMENTAUX

PEUVENT VOUS INDEMNISER

+
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JENTENDS MAIS...

JE NE COMPRENDS PAS!

Vous reconnaissez-vous dans ces exemples?
Depuis quelques temps.

+ Lorsque plusieurs personnes parlent en même temps,

j'ai de la difficulté à comprendre

Je ne vais pas au théâtre, au cinéma ou voir des

spectacles parce que je n’entends pas bien

e Mes oreilles sillent ou bourdonnent

* Les gens doivent me parler plus fort

Je dois monter le volume de la télévision ou de la radio

pour mieux comprendre

 

 

 

NOUVELLE TECHNOLOGIE
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* Réduction de bruits de fond

* Maximisation de la parole

Aucun volume à contrôler 
= = | Lo $ 3 ee

CENTRE PROFESSIONNEL BELVEDERE

  

 

 

300, rue Belvédère Nord, bureau 104, Sherbrooke ~~
à, AUSSI A DRUMMONDVILLE, GRANBY, THETFORD MINES ET VICTORIAVILLE

*Excluant les prothèses auditives défrayées par le gouvernement. Certaines conditions s'appliquent.
** Prothèse illustrée non couverte par la R.A.M.Q.. Certaines conditions s'appliquent.

 
* Nous consultons un spécialiste
pour nos yeux régulièrement

* Nous consultons un spécialiste
pour nos dents annuellement
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Prenez votre santé auditive en mains

aPlante &Associés
AUDIOPROTHÉSISTES %

(819) 821-4435
SANS FRAIS 1 888 821-4435

 

  

 

 

  


